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HISTOIRE. Le Canada célèbre à partir de demain son 400· anniversaire, date du premier établissement 
colonial. Une épopée qui doit autant au Brouageais Champlain qu'au Royannais Dugua de Mons 

L'ombre de Dugua de Mons 
: Daniel Bozee 

C
'est l'hom me qui a me­
né l'expédition. Celui 
qui il réuni les fonds n~ 
cessa ires à la traversée. 

Celui que le roi a rait « lieutenan t 
général au pays de la Nouvelle­
France l , Le 26 juin 1604, Pierre . 
Dugua de Mons, le Royannais. p0-
sait pied sur la petite île Sainte­
Croix. Une • humble robinson­
nade J moquera plus tard un an­
cien gouverneur des colonies. Si 
le froid et le scorbut déciment 
alors la moitié des quatre-vingt 
membres d'équipage. l'habita· 
tion insulaire n'est autre que le 
marchepied d'une présence eu­
ropéenne constante en Am éli· 
que du nord, au-delà des !>osses­
sions espagnoles. Sainte-Croix, 
premier établissement du ful ur 
canada, dont on célébrera de­
main le 40Q< anniversaire. 

Entre-temps, ses écrits conj u­
gués à la première personne et la 
fo ndation de Québec, en 1608, 
auront fa it de Sam uel de Cham­
plain , le Brouageais, la figure tu­
télaire du Canada. Sans remettre 
en cause les méri tes avérés du 
jeune cartographe qui fu t le lieu­
tenant de Dugua de Mons, d 'au­
cuns s'agacent parfois de l'im­
portance exclusive accordée à 
Cham pla in. « Sans Dugua de 

-_.-
Guy Binot, historien autodidacte de Royan, s'est attelé à honorer 
la mémoire de Pierre de Mons PHOTO D,B. 

Mons, il n'y aurait pas eu Cham­
plain. Et, sans Champlain, il n'y 
aurait pas eu de Canada fran­
çais J , ré tablit Guy Binot, h isto­
rien autodidacte, auteur d 'une 
biographie de Dugua, publiée 
cette sema ine par une maison 
d 'édilion locale (1). 

Protestant écarté, Une véri té 
Volontiers écartée par les jésuites 
qui impriment notamment les 
bulletins des Relations de la Nou-

velle-France, au XVII" siède: Pier­
re Dugua de Mons est protestant. 
Reconnaître que la fondation de 
la Nouvelle-France incombe à un 
huguenot. en ces temps de catho­
licisme triomphant , eut été mal­
venu . Et Dugua n'a guère aidé 
ceux qui s'auelleront à restaurer 
son empreinte histolique: au­
cun écrit de sa main n 'a été trou· 
vé. Tout juste peut-on spéculer 
sur les promesses qU'exerce l'ho­
rizon marin d 'un riche Royan· 

na is auquel le roi confie d'ail­
leurs le monopole de la trai te des 
fOlmures. 

L'affaire peut sembler dérisoi­
re, mais la mode parisienne est 
bel et bien au chapeau en feutre 
de castor. Selon Guy Binot, impo­
ser un tel monopole est un préa­
lable ct le commerce de luxe un 

« Sans Dugua de 
Mons, il n'y aurait 
pas eu Champlain. 
Et, sans Champlain, 
il n'y aurait pas eu 
de Canada 
français » 
des ( motifs déterminants de la 
colonisation française en Amé­
tique du Nord J , Un souci qui 
n 'abandonnera guère Dugua de 
Mons, tout occupé à défendre 
son monopole. Rentré en France, 
il com posera avec « la jalousie 
des marchands et l'impatience 
de ses associés, effrayés par les 
frais énornlcs encourus pour le 
peuplement auxquels correspon­
denl des revenus insuffisants J , 

écrit Guy Binot_ 

Cofondateur. Basses d ifficultés 
qui ne détournent pas Dugua du 
dessein de la colonisation: celui­
ci . ne perd point courage et ne 
veul demeurer en si beau che­
min .Je le conseillai et lui donnai 
avis de s'en aller loger dans le 
grand fleuve Saint-Laurent. du­
q uel j 'ava is eu une bon ne 
conna issance. Il s'y résolut " 
écrit alors Samuel Champlain_ 
Propos rapportés dans un cha­
pitre de Guy Binot qui s'offre ce 
délicieux litre: « Pierre Dugua 1 
fai t fonder Québec par Cham· 
plain J ... 

« Évincé ., plus tard de la Nou­
velle-France, Dugua le huguenot 
sera fait gouverneur de Pons. Ti­
tre de retraite charentaise. En 
1628, il meurt «bien oublié » 
dans son château d'Ardenne, 
près de Pons, à Fléac-sUl~Seligne. 
« Il yadesgens qui s'intéressentà 
lui, se fé licite Guy Binot. Les his­
toriens reconnaissen t son impor­
tance, Cc qu' il faut, c'esl mettre 
la main sur des personnes prêtes 
à relayer son histoire, à réfléchir 
sur la question. Les choses avan­
cent mais doucement... » 

.. Pierre Dogua de Mons, gentilhomme 
royannais, premier colonisateur du Caflil­

da, lieutenant général de la NouveIIe-Fran­
ce de 1603 li 1612 ~, publié aux éditions 
Bonne-Anse, 30 €. 


